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pour le retrouYer étala»t demeurées infructueu 
•es. 

• Cependant depuis environ troii semaines, 
laa habitants de Westsecourt, petit village vol 
s la , remarquaient que l'eau de leur puits com­
mutai avait ua «tout sacré assez prononcé. 
La 7 Janvier dans l'après-midi, une femme ua 
peu plus intnguée que les autres de ce phéno­
mène,mit la tète à 1 orifice du oults pour essayer 
de découvrir dans le fond ; l'eau était assez 
liasse, elle ne vit rien, mais elle sentit comme 
use exhalaison qui n'était pas du tout sucrée et 
qui éveilla ses soupçons ; elle en fit part a ses 
voisins. 

•On eoaamança immédiatement les recherches 
et A l'aide de crochets on ne tarda pas a remon 
ter un cadavre en putréfaction, bouffi, mécon­
naissable, mais qu'on a cependant reconnu ttre 
eeiul de l'infortuné Courtat, par diver" objets, 
que l'on a retrouvés dans ses poches, et qu'il 
avait an moment de son départ. » 

L E PARGQ.— NOUS avons annoncé, au lende­
main de la foire d'Hesdin, la disparition de M. 
Michel Courquin, de Blangy-aur-Ternoise, qui 
n'était pas rentré chez lui le soir de cette foire, 
où quelques affaires l'avaient appelé. 

Son cadavre vient d'être retiré de la Canche.à 
Aubta Saint Vaast, par des ouvriers de la pape 
terie Laligant. On a retrouvé dans ses vête­
ments tous ses papiers et son argent : il n'est 
'.o:ic pas douteux que la mort n'ait été acci­
dentelle. 

S T - P O L . — ('ne curieuse découverte vient 
d'être faite au bois de Saint-Michel, près S 
Pet 

Par suite des dernières pluies, une dépres­
sion de (errais, qui s'était produite à lôO mè­
tres environ de l'endroit M est située la fon­
taine et un peu au-dessous (la chemin qui 
•ôtoie la ïernoise, fut aperçue, il y a quelques 
ours, par des ouvriers occupés près de H » 

• ' >u;.er de la futaie.Ils s'eropressèrent de donner 
quelque! coups de pioche qui les mirent en 
pr * •« •> d'un souterrain dans lequel nos gens 
>'encaKerc:rit sur une longueur de 50 a 60 mè 
t r è s . 

Selon toutes probabilités, ce souterrain doit 
être une dos anciennes dépendances du château 
In 'le par la comtesse de normes vers le mi­
lieu :.i Xllle aie :1e. 

BELGIQUE 
OorjRTRAi. — Le collège Saint-Amand de 

Ceurtral célébrera au mois d'août prochain, son 
cinquantenaire. 

TOURNAI.—On s'entend absolument plus par 
1er des disparitions que nous avons signalées 
l e s p r e m i e r s , d i t l e Courrier de l'Escaut,— t o u t 
comme si ces malheureux n'avaient jamais dis­
paru. 

Y a-t-il crime ? 
Y a-t-il accident ? 
Voilà ce qu'il faut savoir. 
Si y a crime. Il faut que les coupables soient 

recberchéa, poursuivis, punis. 
H devient de plus en plus évident que l'hypo 

thèse d'un acccldent doit être écartée : le corps 
serait déjà retrouvé. 

Tout fait croire qu'on est en présence d'un 
crime. 

Nous supposons que la justice fait les recher 
cbes indiquées pour arriver A !a découverte de 
la véiité, mais jusqu'ici nous ne connaissons 
aucun résultat. 

FAITS DIVERS 

politiques, il a bien tort de choisir l'enceinte 
bourgeoise et peu décorative de la police correc­
tionnelle; parlez nous da la Cour d'assises, et 
surtout de la Haute-Cour 'Mais il est dit que 
tout sera mesquin sous la République de M. 
Orévy. 

Les débats sont inaugurés ce matin par une 
protestation des prévenus, qui se plaignent de 
la po<gne des gardiens de la paix et de leurs fa- j 

« » i - O l » , i <Xm R o o b a l s - o»i'L»RATIONS 
r.» a t i n u o i - >a s J » N V I Î : R . — llvaei . ithe De­
vriez», rue ' o u r e r o y , ccur Boi le . — Alfred Maoris**, 
ru« -t-vElisahetli . 37 — Mari* BcBamphala*ra. rue 
du l'illeul. irnpii>se DmffUMCiio, lo.— afathilde Klnot, 
rue de la Barbe d'or, cour Watlal, 3. — Oliva Van-
hel l ingheu. rue de Mouvpam, cour Sicen. ë — atana 
Vermeeran. rue Jacquart, lu — Adel* Desbarbieui , 
rua de Lannoy, cour Imfermont. 166. — Charles Ta­
tou , au Hutin, maisons Lestivet. — limite Brunee', 
n i * du Boif, .11. 

Du 9. — z - l i e Duthoit, rue Bernard, 9S. — Zulroa 
afahieu, quai de Wattrei .v , lu. — Louise l iemsule-
meester, rue du Kort, cour Leplat. 17. — Klodie Sa­
ge rs, rue des Kê :o!l*ts, ï . — Pierre o i l m a n . rue des 
Longues-Haies, cour Vroman.23. — Charles Duerinck, 
rue Bernard, cour Charlemasrne, ï.">. — François Van-
k e m p - n , rue de* Longues Haies, cour Nollaert. 1. — 
Henri Notteghem. rue des champs , £5. 

OBOLaaATioHS ua pueras D O S JANVIK.R. — 
Appol ineFournier . 47 ans. ménagère, rue du Duc, 
cour Carpentier, 17. — wm'rid Filoche, 03 ans . mili­
taire retraite , décor* de la médail le militaire, rue 
de l'Avocat, 12. — Aimé Favrelle, 04 ans, mécanicien, 
rue Perrot, 29. — Stéphanie Demarez, .M ans. sans 
profaauoa. rue d'Isly, i l . — l.eon Dro»sart, *t ans , 
• Maçon. Grande-Kue, cour du Petit raradis , 1. — So-
1 hie Dubois, &> ans, ménagère, rue des Auges, i.ti. — 
.1 j l e s Liagre, 30 ans . graisseur, quai de Leers, mai 
sons Cauchie. —Mathi lde Delcrux. •"» .unis, rua Ma­
genta, S. —Oscar Bossut, 11 mois , rue de la Chaus­
sée, cour Contrains 8. 

D u » . — Albert Halle, 1 mois , rue Vaucanson, cour 
l'r.mvost. 85. — Nestor Plenuevaui , U0 ans, apprè-
reur. Hôtel-Dieu. — Louis l .amarque. 34 ans, chau­
dronnier, Hôtel -Dieu. — Masse, prés-nté sans vje.rue 
d'vlma. cour Tiberghien. — ftidooie Hockstal, £ m o i s , 
rua Vallon, 18. 

M AaiM.cs du 8. — li.-ir." Toillier. St ans, t isserand, 
et palmvre Florquia. 31 on». r:it radieuse . — Auguste 
Beaufort. *7 a u s , menuisier, et Marie Mouchon, Cl 
ans. servante . — Rodolphe ti.mrgois, 86 ans . flleur.et 
c l émence Cousin.::.' nus. bobineuse .— Achille Chom-
l.*au, gu ans . illeur. et cé l ina Dhooge, *3 ans, piqù-
n é r e . — Auguste Dasomèr*. K ans , chineur, et Mal-
vina Delmotte. 2i ans, soiguauaa. —Edouard Duleu, 
*! ans . rattachée r. et Coralie Bouckenooghe, *4 ans. 
rattacheuse. — i a mile Cuussement, 43 ans , t isserand, 
et Kose Vandt-rcruyssen, fc< ans , journal ière . — 
Achille Herba.it . t5 àus, domestique, et Marie Dekv-
vera, fclaas, soijrn-usa. — Louis Uepelchin, ae ans . 
domestique, et I: >salie Decuyper, 35 a n s . journa­
l ière . — Albert Porta, SI a n s , mouleur , et Marie Des-
plaii'iue. 2"> ans. so igneuse . — J e a n Debossehére, 3S 
aus . t isserand, et Eudoxie l.edure. £7 ans journa­
l ière . — Jules Veys, £8 ans, domest ique, et Joséphi­
ne Nivarlet. ÎT ans. repasseuse .—Jul ien Vandeputte . 
28 ans , t isserand, et Catherine Libaut, 23 ans , t isse 
raade . — Ange Kaman. 27 ans , menuis ier , et Anne 
Vaubuyten. SI ans, bobineuse . — Heuri Bernard, 
M ans, terrassier, et Rosal ie Ghys, 64 ans , ména­
g è r e . 

Du '.' — l'unie Pieavat, 40 ans, entrepreneur, et 
iNtilly Flor il, SS ans , sans proiess ion. — Frédéric 
Waata , .17 s a s , ehapettar, et Mathilde Leruste, 30 ans. 
piqcrierr . — P » rre Houzet, sans profession, et Irma 
l i o u s s e n i a n . sa in profession. 

L E VAPF.CR CITY ov RsflfnsiaT — « Le steamer 
était au mouillage, à 20 milles de Llv^rpool, I 
cause du brouillard, rguand un autre steamer, 
allant de Glasgow a L pool l'aborda et le coula 
baa en quelques minutes. 

» Deux passagers d'entrepont (deux Italiens) 
et 8 hommes de l'équipage ont été noyés. Le 
second officier est au nombre des victimes de 
ce d sa-tre, le troisième qui frappe la ligne In-
man depuis M ans ». 

;ons légèrement empreintes de caporalisme, 
Cette protestation est conçue en termes telle­
ment violents et menaçants que le procureur de 
la République s'écrie : 

— Je n'admets pas que des réclamations, m<} 
mes justifiées, soient formulées en pareil style! 
Au surplus, les mesures d'ordre seront mainie 
nues énergiquement. 

M* r.aguerre demande que Maaes Kmile i Gau­
tier, Bordât, la princesse Kropotkine et les 
femmes des autres prévenus puissent commu­
niquer avec leurs maris pendant les suspensions 
d'audience. 

Le président répond que cela regarde le pro­
cureur, et le procureur riposte que cela regarde 
l'autorité administrative. C'est le triomphe de 
la bureaucratie ! M' Maillard proteste et très 
haut. 

Les interrogatoires recommencent et se sui­
vent avec la même monotonie pendant deux 
longues heures ; les citoyens Sala, Faure, 
Ricard, Hugonard. Souberville et autres illus­
tres inconnus sont interpellés tour à tour. Lais­
sons a l'ombre qui les enveloppe ces obscurs 
conscrits de l'anarchie. 

» Le président.—SI ces parolesont été pronon 
cses, elles sont regrettables. Vous avez le droit 
de porter plainte au Parquet. 

• Bordât.— Je prends acte de vos paroles. 
» M* Laguerre.— I.'officier dont il s'agit a fait 

l'apologie le l'assassinat, délit que le ministère 
public reproche précisément à plusieurs de mes 
clients. 

M d°. Leiris. — Il est utile que le Tribunal 
atatue immédiatement sur cet incident. 

M. le Président. — Le Tribunal connaît ses 
devoirs. L'iucident est clos. 

L'audience est levée à 6 heures, au milieu 
d'une profonde impression. 

ALBERT BATAILLE. 

P A R I S , :« janvier . — Jïui(« de Colza 10 k. fut COTD-
esc. 1 0(0 : courant 54 SS; février 84 5o; mars avril 
S4 ;0; 4 de mai 81 «5. — Huile de lin : courant 68 75; 
février 58 50; mars-avril 58 75; 4 de mai 58 7." — Spi­
ritueux 1" q l'h. 80* fût c. e s c . l i k. : courant 51 «5; 
février Si 75; mars-avril 5£ 75; 4 de mai Si 
crus bruts 88' : d i sp . 5* 50 a 52 75 

K t a t - c l v l ! d e T o u r c o i n g . — . N A I S S A N C E S du 
I janvier — jea-i Cornil, c h e m i n des Mottes. — Char 
les Dutriez. Croix-Kouge. — Albert Deralez, rue St-
Pierre. — Achille Catteau, rue St -Jacques. — Heur; 
l>es.eyser. p"iit dfl Neuvil le . — Pierre Delurmvdi-r. 
l 'haléuipins. — 'ean Oosaert, à la Dlanche-Poi-iê. — 
Manu Ilellia. rue d a Tilleul. — Arnaud i l a t t ins se . 
j .ont ' te .Neuville — Gabne l l e Deherripuu, rua -Na 
n o a a l e 

Dect s d o 7 j 
rue Sta-Barbe. 

b u s . — Ua u 
Joos Aluys. 31 
49 ans , a la M 
champs , 05 an: 
be aa, 1 • 

m 1er. — Julienne Aleda, M aus 1|2. 

Dumortier, 2 ans, rue de Tourn.'ii .-
i.s. Hôpital-Civil. —Mathilde Lobi lie 
•a du N o n . — Jean-BHptiste i»'s 
t . - . i n Château. — Jeanne 1>-MI» 

ta l emuise ,— Adolphiue cat teau, -
ssue l'uaja — Jules Provoyeur, l moi s , rm- du 

Bus . — Jean-ilaptis'.a Desmarchel ier , s.! a n s , rue du 
H a i e . 

MvuiAugsdu 0 janv ier . — Henri Cuvelier, ia ans. 
fileur. et s idon ie Hrouck, IL» a n s . so igneuse . 

Du s — câar las Ladaous. £1 an-*, menuis ier , et Jo 
(éphine Delesi>aul,24 ans , sans profession. — Jules 
Dubly, t3 aus, mécanicien, et Marie Kcrapont. £7 ;i 
dévideuse — Pierre Kint. 23 ans . trieur, et Clémence 
Gheysan, SI ans . «ans profession. - • Henri nliaaae—. 
S7 aus , n^anuisie.-, et Joséphine Krey.iuger. Ift ans, 
repasseuse . — Désiré Soeitan, 2T ans, Ooucher, et 
Marie Horre/, 24 ans . journalière — Aii;ru«iiu I.« 
blanc, 4f ans , i l leur, et Pideline Houset. 31 ans, r<-
doubleuse . — Augus te Dubus, £7 ans , employé . e> 
Marie p'ionn. S4 ans , sans profess ion. — Uémgue 
Vranchomma, 42 au~. cordouaiar, et Marie L«zy. :ss 
ans , sans p r o f e s s i o n . — J u l e s Caréain. 22 ans, ratta-
cheur. et Hélène carrou. ouvrière en fuseaux.— M,MI 
rtee Piat, SI ans . ajusteur, et Camille Du.iiinlm. IV 
ans , moul iaeuse . — Aloi'se l ienoo. 23 ans . •aareh.iiid, 
et Jul ie Dedryver, PJ ans, servante . —Alexanure lies-
• a r e t s , tb ans , rat 'acheur. et Louise Desnoulet, 21 
a n s , rattacheuse . — Edouard l ie»Mal, 27 ans . H i e r , 
as Eudoxie Castelain, S5 ans , n i t co -beuse . — Jean 
Suvtters , 81 ans , t isserand, et Maria Destrebecq. t'i 
ans , aoignausa. — Henri Lepers. se ans . nieur. et Pa 
lag i e Derycke, 84 a n s . pe igneusa . — Kélix Roussel . 
SB ans . magas in ier , et Adèle Deperclan. 27 ans , soi-
i ineuse. — Jean Bogaerts , eu ans, r iuiacheur, et cé­
lina Delitue, tu ans . marchande — i m u s Tanghe, 2>i 
a a s , trieur, et Hortensa Vanileuber^be, 21 ans , soi-

frnause. — Jules Laqaest , t î i t trt . t isserand, et Ad^-
aïde Daschamps. 20 ans , so igneuse . — Henri Beau-

earne , 36 aoa, t i sserand, et ce l ina Ferrant, 2U ans. 
bobineuse. — Jean vreman . 22 a n s , rattacheur, et 
i*4lag'.a Deeuhre, 19ans . rat tacheuse . — Dusauthoir, 
SI a n s , rat iacheur. et Adelpbine catoire , 23 a n s , rat­
tacheuse . — Edouard s ix . ta a n s , lueur, et Philomene 
aa lembier ,£4 ans , aoigveuse. 

CONVOIS FUNEBRES A4 OBITS 
Lcsamis et connaissances da la famil le D u b o t 

n o u u o a u , qui , par oubli , n'auraient pas reçu 
da lettre de faire-part du décès de Monsieur P i e r r e 
K r u n e o l s I t o u s s o i i u , décédé à n o u v e a u x , le 
10 janvier 1S.S3, dans sa quu;re-vingt-dixiéme année . 
sont priés de eonsidérer Je présent avis c o m m e 
e n tenant lieu et de bien vouloir ass ister aux Convoi 
et Service Solennels de *» Classe, qui auront lieu 
l e samedi 13 janv ier 14S3, à 8 heures J]2. en l'église de 
Mouveaux. — l ' i s s i i e h l a l a l a maison mor'uaire , 
près de l 'Eglise. 

Vous êtes aussi prié d'assister â l'Obit du Mois, qui 
sera célébré le luudi 12 février, à 9 heures «JS, 
en l a m ê m e é g l i s e . 

L'n Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maltre-Autel de l'église Notre-Dame, à Roubaix, le 
jeudi 11 janv ier lus», a 10 heures , pour l e re­
pos de l ' ime de Monsieur c é s a r - G a b r i e l -
J o s e p h t s a y e l o t . époux de Dame . f o s e p l i l n e 
H o u s a e l , d e o é d i a K o u b u x , I» le 17 décembre l«7», 
dans aa c inquante - trois ième année — Les 
personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, «ont priées da considérer le pré­
sent avis comme eu tenant l i eu . 

Un Obit Solennel Anniversaire sera aSiehfd e n 
l église paroissial") de Saint-MattaB, a Koubaix, le 
jeudi 11 janvier 1^3. a H BMfea. p. ur le repos d.' 
I . n i e iS L n u l . f M u r i o J O « e p l | 
décedee a BwKbaèai kl I j ' i i v i e r laSf. 

- - - • ( • ' • " ' ' • 

ieUi«. q mins i •> • i t ^ n i ^ii»«a •**mmsinera 
tant avis c o m m e eu tenant lieu. 

• \ v i n « 

— L.E DRAME DE L \. RUS DE O n o r s E r r . . — L' | . 

maginatlon du public est véritablement une 
belle chose. 

Hier matin, n'est-on pas venu nous annoncer 
qu'on venait d'assassiner une marchande de ta­
bac de la rue deciioiteul Y 

« l.a victime r venait d'être portée a l'hôpitai 
et ne passerait pas la journée . l'assaesin avait 
été i:i,mc îiate lient arrc'te; il s'agissait d'une 
histoire d'amour, etc., etc. 

Iiiea entendu, nous avons tout de suite cour l 
aux renseignements. 

Le drame de la rue de OhoUeul, ce terrible 
drame dont tout le quartier pariait, M réduisait 
à unesimplc aventure de po.-hard. | 

Ledit pochard avait été amené au peste de l 
la rue Drouot, dans les circonstances suivan 
tes : 

Péron, c'est son nom, ayant écrit une lettre 
était entré dans un bureau de tabac pour l'af­
franchir. On lui donna un timbre qu'il com­
mença S humecter avec sa langue. 

Tout à coup, sa figure se contracta énergi­
quement : 

— Malheur! dit-il, en tapant du pied, j'«i 
avalé ce gueux de timbre .. Donnez m'en un 
autre. 

Kt, prenant l'autre timbr-. il l'appliqua d'u 
coup de poing furieux sur son enveloppe.Quan 
il retira son poing, 0 surprise, il n'y avait plus 
aucun timbSe sur sa lettre. 

— s. . . n... d... D...I hurla l'ivrogne, sans 
s'apercevoir que le timbre s'était collé sur sa 
main ; encore un qui est parti 1 Buraliste, don­
nez moi un numéro trois ! 

Le numéro trois eut le même sort. 
Péron l'humecta du mauvais -ôté, et le tim­

bre, son collé, tomba a terre au moment où il 
sortait de la boutique. 11 ne vit pas la chutp, 
mais constata la disparition du timbre, et, exas­
péré, comprenant de moins en moins, sauta 
a la gorge de la marchande qui appela à la 
garde. 

Naturellement, Pér-n fut aiKté et dssi i,i où 
l'histoire qui, jusqu'alors, n'était que burlesque, 
commence a devenir iutéresaaate. 

Interrogé, il .'aissa échapper quelques phra­
ses qui tirent bientôt reconnaître qui il était. 
On ne se trouvait pas en présence d'un as^as-
ein, mais d'un malfaiteur des plus dang.'reu*, 
l'un repris de justice, qui se moquait de la po 
lice, depuis lo tetemps en cta-geant de ligure 
et d'identité a chaque instant. 

P.-ron, <n effet, n a pas été condamré moins 
de quatozre fois, tant a Paiis qu'en province, 
4ous des noms différents. 1)abord, le I juillet 
1< c sous ce;ui de t'rézier. il s'était introduit 
dana l'église M M Roch pendant la nuit, et 
avait tranquillement décroché un énorme tronc, 
qu'il emportait avec lui quand le bedeau 
l'arrêta. Nous le retrouvons en 18G7, devant 
la cour d'assises Cette fois, il avait enfoncé 
avec effraction la porte d'un bijoutier du Palais-
Kuyai . 

U s e lit condamner sous l'aimable pseudony­
me de .iose;ih Cordonnet, fut envoyé a la mai­
son sstMfsjjle de Clairvaux et, un mois après, 
réussit a s'en échapper scus un costume de gar­
dien, qu'il avait volé. 

En 1870, Péron se trouva, on ne sait coin-
nent.sergent major dans un bataillon de francs-

tireurs S Orenelle. sous le nom de Belloe, et 
il disparut un beau jour, en emportant la caisse 
de la compagnie, sous la Commune,nouvel ava 
tar. Il se faisait alors appeler Jules Latour, et 
devint capitaine de fédères. En 1*73, autre con 
damnation, a Oriéans. a huit mois de prison 
pour escroquerie et port illégal de décoration. 

L'arrêt le désigne aiosi : Henri Pi r i tes En 
|s7.i, il brisa d'un coupdepoin^r la devanture 
de M. Ma. lin. changeur, rue de la Paroisse, à 
Versailles, lut arrêté et s'enfuit du palais de 
malice même, après avoir jeté du tabac en 
poudre dans les yeux du gendarme qui le con 
d u f s a i t a 1 i n s t r u c t i o n . C e t t e atl'aire Ut grau<i 
bruit à l'époque et tous les journaux la raeon 
tèrent. 

Plusieurs fois encore depuis, Péron se fit 
prendre pour d'autres méfaits, et toujours il 
réussit à cacher son identité. 

Il n'avait rien trouvédemieux que de repren 
dre, en dernier lieu, son vdiWHa no'n, sous 
lequel il n'avait jamais été condamné, et de 
l'ait, il est bien probable qu'on n'aurait pas mis 
la main sur lui. sans la grotesque aveuture des 
timbres poste. 

On peut être certain que si Péron s'évade 
encore, ii se méiiera sagement des alcools qui 
lui ont fait, si maladroitement, débiter son 
chapelet au commissaire de police qui l'a ar­
rêté hier, et rétablir ainsi lui même son casier 
judiciaire. 

C'uant au soi disant drame de Ja rue de Cboi-
seu>, nous ne doutons pas qu il ne se trouve, ce 
matin, cioq ou six journaux bien informes pour 
raconter gravement qu 'un assassinat a été corn 
mis « dans les environs du Crédit lyonnais », 
et pour promettre des détails dans leur numere 
suivant. 

« M B DEPECHES 
Service télégraphique pat licttlier) 

M o r t d'un d é p u t é 
Paris, 10 janvier. 

M. Pouiiot, député de la Ilaut-'-Vienne, est 
mort. 

• 'affaire d e s a n a r c h i s t e s 
Lyon, 10 janvier. 

Le nombre des assistants est plus considéra­
ble. 

Le président dit qu'il vient rie trouver sur 
son siège une Itttie disant : « M vous nous 
condamn-z, prenez garde à vous! Signé.- « Vé 
rite 

urant 60 10; février 60 «0; mars-avril 61 6ù 
•i de mai «8 80. — Sucres raffinés : 1̂ 6 . a 107 . . — 
Farines 9 marques : courant 57 75; février 57 80; 
mars avril 58 . . ; 4 de mars 58 *5. — Marque Corbeil : 
«l . — Blés : courant S6 40; février S6 30; mars-
avril 88 40; 4 de mars 86 60. — Seigles : courant lo ?0; 
février 16 80; mars-avril 17 . . ; 4 de mars 17 85. 

T R A M H . 1 1 S 
Ds ROUBAIX A LILI-B. — ter dép. irc 

matin; dernier départ, a :. heures 
Da LIM.E A ROUBAIX. — 1er départ, a 8 heures .du 

Sucrrs liants \ jnatin; dernier^départ, à 0 heure» d a soir. — Départ 

LILLB, 10 j a n . — S a c r a Indien S t d e s r es courjeffl 
• . . . id . n » i a s . . . . i d . en pain. 6 a a* 1. 112 50 

!ucr» numéro » . . . . Zd. Indigène n« » . . . . •,rr h„ite 
" A Ï S disponibles 48 . . . Id. courant . . .- 'd . dra'.ni 

l u p o u b l e i . . . . Id .f in 1« qaai . d u p o n . 48 . . Id.fl» 
!,r ,Ji"a i- courant . . . . i d . mêlasse disponible 
1. i l ivrer, premier . . . . Id. 4Janvier . . M. * •»•«« 
. . . M. 4 d a m i e r s . . . Td. »roeha!« . . . 

Marché aux Huiles da LUI* 
Conai rBSOBDEHTS 

.1*0 . .*S6 . : 7 E0«i* SC 
- apura p. q 

Eblietla b. « o 9 i 
— ?oo*sa. 

CMnaiin» 
Ohanvre 
Lin d a p a y s . . . 
Lia <i> ranger . . . 

78 S0» 
.8* 50 

lac . . 

m 7. 164 50 

17 . . ;17 
!6 . 1 5 
f 1 50 M 

Huile de colza 
Huile épurée pour quicquet 
L.a du pays . . . . 
U n étranger . . . 
'Jamélina. » . 

Cours du 10 janvier 

toutes les 30 minutes.' — v minait , un train spécial 
part de la place du Théâtre de i , i l 'ea la place û* Kou­
baix. 

MESSAGERIES par t ramways ris Koubaix à l.illé et 
de Lille a Koubaix. Trois loisrsjoai par jour, ..'e Lille 
àRouba ix et vice-versa. Le tarif est sn moyenne da 
70c. les look.; par tonne «•> een». Tons les colis sont 
pris ou portés k domieile, sans augmentat ion de 
frais. 

D« ROUBAIX A TotRroiN ,. - 1er départ, à 7 h. 30 
m a t i n . Tous les IMdl lewre i InsqaVi S h 1S du soir 
pour la place de Tourcoing • i u heures pour le Dé 
pôt . . t 

DK TOLROOING A ROUBAIX. — * h Ti matin jusqu'à 
9 h . 15 soir place de Koub.nv: i'li ISjuaq-riJM dépôt . 

D E ROUBAIX A LANNOV — 1er depai-i. ; ii lé; ti 'rnisr 
» h. soir Départ t o n u s les Ï:. minuti - . 

D E L A N N O T A K O U B M S . — |e :- départ. ; h J i , der­
nier, 9 h. i]2. Départ* toutes les •.;. in imités . 

D E WATTRK/.OS (Loi•:••,: .n-i ;.\ G ICTI ou .Vmp.— 
1er départ. 7 h. o e m a l i n , jusqu'à I h soir.— i iépart 
tous les l |4 d'heures 

DK LA GARE DU NO 
* b. 89 matin, jusqu' 

r. — 1er départ 
Départ tous (es 

Enfin, à la reprise rie l'audience, le président i Le piv.ident ignore si c'est une plaisanterie 

TRIBUNAUX 

TiUBUN'AL, COKRI' .GTIONNEL DK L Y O N 

Audience du mardi U janvier 

PROCÈS DES ANARCHISTES 
.u^ienceest tmifours a p»u tirés dSs»i*e 

•i i ^ ..-' . lécidemtjn. 

','uand uo «ouverneneut M mêle de procé-

appelle Kropotkine. (Mouvement d attention ) 
Le prince Kropotkine n'a pas plus de quarante 

ans. Il paraît bien davantage: les années de 
révolution comptent double. Ses traits ne sont 
certes pas sans tinesse, et les magistrats de 
Lyon ne te trouvent pas là en faee du premier 
venu. 

Après avoir donné lecture d'une collection 
d'articles du RévoW, le journal anarchiste de 
tienève dont Kropotkine était, l'inspirateur, le 
président pocéde a l'interrogatoire de l'agita­
teur russe : 

« D. Depuis lHî'.t, vous avez été le pfttsElpml 
rédacteur du Révolté f C'est vous qui subven­
tionniez ce journal T 

» Kropotkine (d'un air narquois). — Je ne 
comprends pas très bien pourquoi un magis 
trat français m'interroge sur des actes commis 
en Suisse, et qui échappent dès lors à sa juri­
diction. 

» Le président. — Mais si le Réooltt n'est pas 
publié en France, il n'en franchit pas moins la 
frontière. 

» Kropotkine (souriant). — si vos agents le 
laissent pénétrer, c'est dire qu'ils jugent son in­
fluence assez peu pernicieuse. 

» Le président. — On a trouvé chez vous un 
papier relatif a l'administration du Hévolté pen­
dant l'année 1891 ? 

Kropotkine. — Je vous répète, monsieur,que 
je ne vois pas du tout pourquoi vous m'interro­
gez sur ce qui s'est passé A Genève ; adressez-
vous aux autorites helvétiques, si vous voulez 
des renseignements. 

» Le président. — Vous êtes allé au congrès 
international de Londres f 

» Kropotkine. — Encore I... Je n'ai pas a dire 
à la justice française ce que j'ai fait en An­
gleterre. Cependant, je veux bien vous répon 
dre. > 

Le prince reconnaît, en effet, qu'il a été délé­
gué au congrès de Londres par le journal le 
Révolté, %i qu'il y a prononcé une série de dis­
cours sur l'organisation révolutionnaire. 

» le crois, dit-il, que l'étude de la technologie 
sa «énéral (quelle jolie façon de parler de la 
dynamite) est nécessaire S un peuple. Quand 
une partie de la nation est opprimée, elle a le 
droit de se révolter et de recourir aux moyens 
violents. 

» En Russie, quand Vera Zassoulitch, qui 
avait tiré sur un général, fut acquittée par le 
j'iry de Saint Pétersbourg, la France entière ap­
plaudit. 

» ÏA président — Je proteste, au nom de la 
s-'ciété française, au nom du gouvernement 
contre unr pareille allégation ! 

» Kropotkine. — Ce n'est pas le gouverne­
ment qui a applaudi, c'est la ration, ce sont les 
F ançais : 

» Le procureur delà République. — Je joins 
mes prot-étalions indignées a celles de M. le 
président, s i des individus ont applaudi, en 
France, a l'a:quittem;nt de Vera Zass oulitcli, 
ce ront des anarchistes... 

» Kropotkine. — Monsieur le procureurje vous 
trouve singulièrement oublieux des devoirs <.u 
magistrat vis â-vis du jury. Vous devez respec 
t-.'r le jury russe, monsieur, il vaut oien le jury 
français ! » 

On n'est pas plus dégagé, pas plus imperti­
nent. Le Tribunal n'est pas trop à son aise : 

« Le procureur de la République. — Ne re-
présentiez-vous pas au congrès de Londres la 
fédération lyonnaise t — R. Non. Je représentais 
le Révolté. Je vous l'ai déjà dit. 

» D. Navez-vous pas été expulsé de Suisse 
pour avoir assisté à ce congres? — i;. J'ai été 
etpulsé po'ir avoir protesté contre la barbarie 
avec, laquelle ont été pendus Sophie Perowskaia 
et les autres nihilistes juges a la suite de la 
mort d'Alexandre IL 

» D. Vous êtes alors veau habiter Thonon, et 
11, vous vous êtes mis en rapport avec de nom­
breuses fédérations socialistes : vous êtes allé 
à Lyon, à Vienne. A Saint Etienne, pour orga­
niser ce parti, vous avez parlé. - R. J'ai 
pirlé dans quelques réunions familières tenues 
au café; j'ai prononcé des discours révo­
lutionnaires, mais je me suis opposé aux actes 
v i o l e n t s .. » 

Le président donne lecture d'une volumineuse 
correspondance échangée entre Kropotkine et 
différents comités anarchistes, et il résume la 
prévention en ces termes : 

« Kntin, par fotre attitude, vos discours, vos 
articles, vous avez fait acte d'affiliation t l'In­
ternationale et prêché le renversement de tout 
ce qui existe ? » 

Kropotkine, insolemment : 
« Pour que j'aie fait acte d'affiliation à l'In-

ternationale,il faudrait au moins que j'y appar 
tinsse, que je représentasse un groupe quel­
conque de cette a-sotiation. l'ourriez-vous nie 
dire loqueL 

» Le président (solennel). — Le Tribunal ap-
pvéeieia.» 

Nous retombons dans une douce somnolence 
avec les interrogatoires des citoyens Trentat, 
Ceindre, Joseph Claizal, Bonnet, Ribert, Du-
poizat. 

A la fin de l'audience, un incident des plus 
vif- .-e produit: 

« l'.ordat — En mon nom et au nom de plu 
oiesra de mes co-prévenus. Je proteste contre 
les paroles que vient de prononcer ici un ca­
pitaine du 105e de ligne. Nous venons d'être 
iv.bjet d'insultes grossières de la part d'un of 
licier de l'armée française, décoré de la Légion 
•i honneur, qui nous a dit,sans aucune provéca-
'i<-.n de notre part : 

' *rmém de la Com -
,.:•',>(: Si roui ariez eu affaire à moi, vous en 
furiez vu bien d'autres. (Sensation.) 

oh une menace véritable. .Mais cela n'influen­
cera pas la conscience du tribunal. 

Les avocats di.ent que cette lettre est une 
manœuvre, et protestent en leur nom et en ce­
lui de leurs clients. L'incident est clos. 

L'interrogatoire des accusés est repris. 

L ' e n t e r r e m e n t c iv i l 
do M. Gaaioet ta à N i c e 

Marseille, 10 janvier 
L • ProrincUd de MarsèilL publie, un télé­

gramme de ML faSsébetll père, démentant quil 
veuille donner un caractère religieux aux ibsè-
ques de son fils à Nice. 

L 'arr ivée do s ir Charles D i l k e 
Londres, ld janvier. 

Sir Charles DilUe pprtira dans la soirée pour 
le continent, où il séjournera plusieurs semai 
nés. 

L e s c o n f é r e n c e s do Loui- .e M i c h e l 
à L o n d r e s 

Londres, 10 janvier. 
Louise Michel a f.iit hier au soir une teconde 

conférence à Stein-way-llnal. L'assistance était 
peu nombreuse. 

I<a p r é s i d e n c e a u x Eta t s -Uni s 
New-York. 10 janvier. 

Le Sénat a adopté un bi.l sur la succes.-ion 
de 1S présidence de la République, prescrivant 
qu'en cas de mort, de démission ou d'incapacité 
du président ou du vice président, les membres 
du cabinet leur succéderont selon l'ordre. Au 
cas où le congrès ne serait, pas en session, 
il devra être convoqué dans les vingt jonrs. 
a»iaaa»»aassssa»a»s»s»aas»aaaBs»»asaB»josas»MBaaaMa?»a»» 

BKUOL'ES, 8 jan — Blé froment H) 4»; blé roui 
; blé nouveau 17 ss ; blé prenr qualité ï i 14; hlé 

troisième qualité 18 54; seigle . . . .;orge I* SI; avoine 
.9 3i; fèves 17 18; haricots â4 flo puis bleus l s so 
•çsces . . . ; cameline . . . . ; graine de lin . . ; col;.;-. 

colza d'hiver . . . . ; pommes de terre .e ;-. 

d'été 
fromages vieux Pi . . ; beurre le k. en bloc, i 
4 ;2e quai. 3 67; 3e quai. 3 40; beurre ie 
pièce3 6u; oeufs le cent 14 80; lin l ek i l . lri! 1 f. 

quai, 
tilo «i 

I.A VIL1J3TTE, S jan . - Mœurs amené , a n s . v o , 
H- Jr- tUal. '.7M ; ; - . , . :* ; . 1.00, 
lo.vens I.Ï:>-i].M», vaches an i . H 

.;u 
I .';.s ; 

60, » quai j .3 ! i , e- J 
.859; |.. -::A l.rtl 1. 14 

: . : • 

oyeiiï 1.15 a \.lù. Veau* 
2 . . . : p m nioveus 1.90 :> | ru 

. ÏIJ.Ï.27, 2.05. I.sô, prit e.i 
pores reras A-.71. 2H11 o *6 1 46 ! \ i 
|« l 3.' P. 1.5S 

OKciii i iS.s janvier — m e b l a n c i " . jua; . i2 . • id i 
quai. SU ;Id. 3' quai, l s . ; Hie de semences 

; Hlé ro ia 17 . 19 ; Seigle l ï .'.,. i.1 . u; Avoine 6 
» ; F.^.-.is M . 10 . ; l'OIS I i . . . . ; SC'HirjJéOn . . . 

. . iOrge — GRAINKS oH.AS»i;s :i;olza . . 
; draine de lin lu . . 21 . . ; Cameline 15 . l s . 

Chénevis 

BULLETIN DU COMMERCE 

AXVKRS, 0 janvier . — Froments fermes, affaires 
elives. 
Seigles fermes. 
Pétrole : Tendance calme. 
Disponible, r * l | 4 ; C u r a n t , tu I|l : Février, la 112 

lai ». !l)H|4; i . l enuers , U l\i. 
Sucres : Tendance plus ferme, iiispon., -IS fr. ; fé-

rier-mars, -r,'.:;". 
l'aie.- : .Affaires ca lmes , mais tendance mei l leure , 

endu StO sacs Kion i>rd. a bon ord. S M 1(1 

d'heures. 

l a i . ! » «Jt M A R i H E i 
Les Halles sont ouvertes tous les jours de 4 h. 15 

du matin jusqu'à 8 h. du s , m - . - l.a criée commença 
a u h. ir2 du matin et se termine « - heures , 

P O S T E S A TÏ<:i.ICGUl.iPBES 
Bureaux, rue Nain, m 1 

Ouverts au public depuis 7 h. matin en été et 3 h. 
I hiver, jusqu'à 9 h. soir — f , i service té légraphique 
jusqu'à minuit . - - • 

ARRIVKK ov- CotTRftIKBS, — Ire distribution : Pari», 
Lille, .All;.'lete,T •. Tourcoing, llel_'i.|«e, 7 h. mat in . — 
Deuxième: Lille, Keims, lijrne de liusianv/roureoinfi-, 
II h. m a t i n . — Tro i s i ème: Paris. Lille, Belg ique , 
Toiircmng, S h. soir. - Quatrième : Lille, BelEieîue. 
/ .nivouifr, anifleterre. 5 h. soir. 

1'I:IM.IT. - Premier : Angleterre, t i l l e , Tourcoing 
r.elirique. dernière levée. 8 h. 40 m a t i n — Deuxième. 
t arts, Lille. Tourcoing, Belgique, dern. l ev . , n h. se 
i • - T r o i s i è m e : Tourcoing. Courtrai. (iand, d e r n , 
lev. , a n . SB soir. — Quatrième : Reims, l igne de Bu-
•i-'iiy. Fournîtes, Caudrv, dern. lev., 5 h. 40 soir. — 
inquiéma : Paris, Angleterre, dern. lev., 7 h 4i soir, 

dixième : Paris. Lille, Angleterre, Belgique. Tour-
lev. . 8 h. 55 soir. 

•MB* 
iiiK.dern. 

AVIS IMPORTANT 

cents le l[2 kil. acq. 

A I ; : , A S , S Jan. — I3î5bet. Blé froment dern. p. 17. sr 
r •. h.lilé i :ermage)i5.5o; i:-55 h.Ulé métil i l . ; w h . 
Seigl» M ; iuys h. Kseourgèon 8 ; U7t. h. avoin< 
K.r-i ; 47| n ul. semences — Total: 8180 hectolit . -
GRAINES OLKAiilNBltSKS KT AUTRES: Mllhect Œillettes 
dern. n M.fit»; >6 h. Lin lti.7.•; . 3 h. colza 19 .: 
I i.-l.. (a incl ine I5.S6; . . h . Taaeaa : d> h. Pommes 
de terre ..«; • r, h Fèves 10 h Hivernage 

. h . Pots . . . . h.Pizail les ; . . h. Oignons . . . 
— total : l tJ l heetot. — KKCAPITL'LATIOS : Céréale» 
(•Sua. Graines, pommes de terre et aatraalMi h. -
Total généra! : i l l hectolitres. 

COURT*Al. s j a n v . . —Froment blanc l'hect.ta . i 
2 »• Froment roux rhect 18 . a l s 5c; Seigle l'hect 

terre jau 
terre ronges u . 

L A I N E S 
Kelevé hebdomadaire de - ventes de lames si 

place d'Anvers, par le courtier J.-J.Melges.— lu 
le o janvier la-.'l. — La semaine sous re ne a é:.-
quée par une demande active pour 'es ajrneai 
1 anc ienne tontu dont 7"u halles ont été vendue» 
une avance de pleiiiemeiil 5 cent, sur les cour 
enchères . 

Les provisions en agneaux commencent ;i diniii 
depuis la clôture de la '.ente miiiliqHe i .-: . . h 

que 4.:m 
nt changé de iiiiiius et il ne reste plui 

mdigéi; 
11 ran.e 
roiirtei 

En laine tnére il ii 
ancienne tonte enf et 

Sa «ostrelle tuai-
Montevideo et 42 bail 

Nos. existences ce je 

fait peu de chose. »,... h 
raitées à prix très lerme-
n'a tt4 vendu .,: 
Buenos Ayres. 

1.441 b. 4 :;. 

osi b, 

La déci­
mai 

se sont réunis i el 
er turede la premi. 

on .1 prend 
dès a près-1.1 on 

ichères ne. commenceraient p 
l'ne vente publique d'environ : 

i ron- est annoncée pour 1" IT |a 
ra 07 halles peaux de moutons 

la Plata et 50 b. Australie . 

H O U B L O N S 
Londres, le 0 janvier '- .-: 

Le marché continue a été calme et le- prix 
• a n s variation, t l'exception de» américains, qui sont 
cotés un pan p lus élevés an conséquence d'une h,u;--e 
à New York. 

Les brasseurs se plaignent beaucoup des affaires et 
la plupart possède encore d'assez bonnes provision-, 
qu'ils ne sont pas disposés à augmenter momentané­
ment. 

L'importation est très faible et n'était que de 22 
balles de Rotterdam pendant la semaine passée . 

ivo.ne l'hect. Il . â l Ml; Pommes dl 
KO kilog ) s à v .. : Posâmes .!• 

.:i 10; Beurre par I r2 ,!vi I I 5 a i .1 
I » . — Hoi .Kt, ORAIKKI I:T To. -i 

nie ,:e colxa, les luo kilos 10 . a T4 K; 
i, les loi kilos:, r.j -,: .1 7i. tirame l« c. ! 
t étrangère, le- tOO krns 35 so m :ù ..: 
\i. indigène, le- u-j kilos S t , a 27 . 
de colzii, les IUU kilos 18 . . 4 . . ; Tour 
u. S - '00 kilos -.'•• . t a , .; Tourte, n-
. i. -, lou kil •- r " :i . 

faô aés'ocisunt à u o i s rcon 
. .i , 

-. • • 

. , • • : :• ' ' i - l : . - 1 : : • • ' . 

; : ' -.i i , 
i e . . U s . ; a „-" i r-' I l 
. . . . > : . ' .1 . •) . • • 

POUR 
. LA SANTÉ. 

(0 Ali'flpcins dos Hôpitaux de Paris ont 
constate que ie Sirop et la Pâte de Nafé de 
Delang-renier. étaient (es pectoraux les 
plus efficaces contre les rhumes, grippes, 
bronchites, iriHtmttatu de poitrine et te 
gorge; sans sels d'opium, tels que mor-
pltine ou codéine, un les donnera sans 
crainte aux enfants atteints de toux ou de 
coqueluche. Dépôts dans les Pharmacies. 
, 20017 

l.a cause première de ja m o r t d e M . 
finmbreta est l'embonpoint. Les méde­
cins ont reculé devant une opération im­
possible f l'épaisseur des tissus empêchait 
de parvenir Jusqu'à l'abcès intestinal sans 
attaquer l'organisme. L'abcès n'a pu se 
frayer une issue externe c t a empoisonné 
le sang. Plusieurs amis lui avaient con­
seillé l'ANTI-OBÉSlTAS, qui l'eut sauvé 
s il avait suivi cet avis.qui a rendu tant de 
services à d'autres. La goutte, le diabète, 
lhydropisie, les maladies du cœur et du 
t'oio sont occasionnées par l'OBÉSlTS. En 
supprimant l'Obésité on fait disparaître 
aussi ces maladies. La célèbre liqueur du 
l>rdc Lrcchy. se trouve en Suisse. 8, Car-
relour de Hive.à Genève, et dans toutes Jes 
pharmacies du monde. aooos 

r* ' ~ " m- - m m un in— «nia» i o m 

Que de fois, dans la vie. nous croyons 
être u i r ivesau but que nous nous propo­
sons, e nous nous apercevons que lout est 
i r. <•• TU t.!- II.-:T. C'tsi souvent In cas aussi 

• u m decin • : nous avons sous les veux 
mie l ' tire qui en est une nouvelle preuve : 

l i r. ii Bulley. écrit : « Après que 

i i > e s •; 

. .̂,u ,.. i. s r 
don 

• 

'1110 
• • i . : 
el; 
i S 

' 1' 

; s p e s -
4 gOUt-

• il fil I-
i i i u l e s 
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• tltlllM. 
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. . . . a 
rre, S Ifi 
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' p. s 

H j e a i 

si 
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! iwilai 
: Guill mn • 
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jours. 

l i n a:i: 

:•: 
lires industriels 

COLIS P O S T A U X 
.-' admis a f.x[éu.i r, de ouïes le: 

r i m a i s c 
l o u i p a g n i i 

i'es au por 
mariti ne: 

DEPÊt'HES OO tMKRCIALES 
Dépêches de MM. Buscb et 0». du Havre, 

représentés à Koubaix, par M. Buiteau-Gry 
•aonprez 

Havre, 10 janvier. 
Ventes Mb. Marché soutenu. 

Uverpool. 10 janTier. 
Ventes 12,000 b. Marché inchangé. 

New-York, 10 janvier, 
New-York, 10 1/8. 
Recettes 2U,000 b 
New-Orléans low u.iddling 71 1/2. 
S^vanah » » »»»/». 

Rei -T é l é g r a m m e s d e MM. V a n der V e l d e . e t 
nemund communiqués par Jules Cauët : 

Le Havre, 10 janvier 1883. 
Cotons 

Cours de c.h'ture de Neu:- York du 9 Janvier. 
ianv. févr. mars avril mai luin juil. a 'fit éee, 
10.D810.16 10.2:i 10.14 10.58 10.71 10.88 tO.86 00 00 

Ventes du jour : 93,000 Uailes. Marché sou­
tenu. 

Kecetlesdu jour : 20,000 balles contre 17 (XV 
b. en 18«2 et ls.ooo en 1881. 

'l'o'a! d* la semaine : i'V'00 balles contre ' n o n 'a 

58,000 en 1882 et (12,000en 1S3I 

Le oub 
ataresde cliemin» 4e fer du iraeau 
uigérien, et pro oogemenls, d: la 
f ranco a . n i e -ne,ait;si IJ e d e - at:e 
d'< mi.'ir.;ii. mi n i d e s ce iapsurniea 
t u b v e a : o o a r e a , de s co l i s p o s t a e s c:ren »Dt i?n 
Fran- i : (iVs.-*-. A lgér ie e t T u n i s i e c o m p r i s * 
e: e n t r e l a F i a n c e t l l e s c o t o a i a e f an.-.-nses 
i i e . - serv:ê- par les ]>ar|iiehots pos e lr.it ' i . - . 
l 'Aile nSntoe, r A t i t r i c l i e - l l o i g r i e , ia r . ' i« i . ;ur . ls 
l l u l g a i i e . le OaDetuurk, r i . g y p t - . i I ta l ie , le 
L u s e u i b o a r g , le M o n i e o r g r o , la N o r w S g e , la 
l i o u m a a i e , la tfi rb i e , la S u é d e , la s . i i f s e e t ls 
T u r q u i e . 

L : s e r v i c e d e s c o l i s j o - t a u x e s t e x é c a l é p r 
l e s e n i i i p a s c i e s a g i s - a n t au noir, e t s o u s le i;oi.-
t ù l e de s l ' o - t e s e t d e s T é l é g r a p h e * . 

Leur p m d s ne p n u d e p a > » r ii ki l . , leur vo 
.'urne .''i d é o . c u b « : e t l e u r d i m e n s i o n s u r u n e 
l a c e f u e l c M q a e 00 c e a t T o u i e l ' o l a , a u . - n n e con 
. .itton de v o l u m e n i de d i m e n s i o n n'est s a i s e * 
pour l>s c o l i s c i r c u l a n t â l i n t é r i e u r de ia F r a n c e 
c o n t i n e n t a l e . ..e. d é p ô t e s t etl'ectue d a n s l e s 
g a r e s e t d a n s l e s b u r e a u x s u c c u r s a l e s d é s i g n e s 
par l a C o m p a g n i e L ' a t i r a n c t i i s s e m e n t o b l i g a t o i ­
re a u d é p a r t e s t t ixé (droit d e t i m b r e de 10 <• 
c o m p r i s ) a CD ou 80 c , s u i v a n t q u e le c o l i s es t 
l i v r a b l e e n s i r e o u a d o m i c i l e pour la F r a n c e . 
U n r é c é p i s s é e s t dé l ivré g r a t u i t e m e n t à l 'expé 
«iiteur. Ciiat|U.: c o l i s d o i t ê t r e a c c o m p a g n e d'un 
bul l e t in d ' e x p é d i t i o n qui e s t r e m p l i , d a t e ci 
s i y n ë par l ' expéd i t eur L e s c o l i s d e e t p o a r l'è 
l r a n g e r d o i v e n t ê t r e a c f o m p a g n é s , i n d é p e n i l a m 
m e n t d u hu l i e i in d e x p é d i t i o n , d 'une d é c l a r a t i o n 
e n d o u a n e , é t a b l i e en a u t a n t d'ezpéèUtioaa que 
1 • co in p o r t e n t i a l é g i s l a t i o n e ' - l e n o m b r e 'le.-
p a y s p a r u e M i n f a u t r a n s p o r t . Le t r a n s p o r t 
i ar nier e t etï'ectue par les p a q u e b o t s pos te 
. IIX c o n d i i i o n s d e l eur i t i n é r a i r e r e t ' l e u i e n 

t a i t e . 
L a r e m i s e a l i eu c o n ' r e reçu e n t r e li s m a i n s 

d e s d e s t i n a t a i r e ou tïe l e u r s rep e s p n t a n t s s o i ' 
en ga.-e, » n d o u m e on a une a^en e u inr . t ime , 
s o i t a d o i n i . i l e . l u e l e t t re d a v l a e s t a d r e s s é e 
a u x d e s t i n a t a i r e s d o m i c i l e s d a n s les local i té» 

•s par (.leitiire ou c . r e s io- i l a r c " 
aire» d s c o l i s l i v r a b l e s ea j ;a ie . 
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sposc • ; par : si c . -nli le <l •• t. r ordre 
i ss ' -. • i'.'i.i par ! a pporl eonsidé-

'ii immeubles ei matériel rail a la 
par M. Charbonnel. maître de l'or­

nes, dont le nom s.-ni i 
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BOURSE LINIÈBE. - Pas d e c h a n e i m n t i :. F.t i .ne . e - b 
dans leg all'aire.s en lins do p a \ s : aCatrea i .us i vrab e. à dom] l i e ; 
actives en lins de Itussieâ livrèr.prixsais chan-j i KveDtuel'ement droits de douane, d'octroi 
genient. Peu d • transactions eo fils, il y a ce ! et «a 1res liais accessoires, s il v a lieu. 
pendant plus d». r e i e r c h e d e la pari .te* .-.n i .. ' 
. - omnia teur -<; .j o'.t p u de s l o k . Eu t o i l e s , ies : 

acheteurs lOicraencent a arriver. A v i s d e r é c e p t i o n 
MAnt'HK AUX GRAINS du 10janvi r.<i'onr.s éxpéd leur dune lettre ch eommarclal.) — Marche peu approvisionne, il5U 

S 400 hectolitres, cours fermes. 
Farinée en boulangerie de 38 à 36.00. 

MARCHÉ AUX GRAINS du 10 janvier. (Cours 
communiqué par l'Hôtel de-Ville.) — Hausse 
meyennedeO fr. 56 c. a l'hectolitre. 

. peut, au 
m nient du dépit, demander un nvts de récep­
tion de sa lettre, moyennant un droit fixe de 18 
centimes. 

THKATKB I»K C A I . u s . - j eudi U janviar. à 
: h e u r . » : Faa/aa la fuji/a; opéra-conii . iuéen 3 actes 
t 1 t ib eaux, mui ique .le y. Louis Vernav. - Une 

fse ,.,',,•,> e o m ^ . t i e e n \\\\ : ' 

t un litre u la con-
i lia ' le direction-

c tVxploita-

l 'Kt»», p o u r 
•t pièces pour 
i t les grandes 
les pièces de 
lomnierciaax a 

courir. 
Depuis longues années, le revenu des 

Forges de la Cité Lyonnaise n'a cessé de 
s'accroître. Le bénéfice net du dernier 
exercice s'est élevé à <Si.2l̂ ..S3. ce qui re­
présente un dividende de plus de 80 fr.pour 
chaque action de Mo francs. Le chiffre est 
éloquent. 

Le simple exposé de l'affaire, hase sur 
des chiffres authentiquas, démontre sura-
hoiiilamment que. comme bon placement, 
les actions des Forges de la Cite Lxjon-
iiaise offrent des garanties exceptionnelles 
comme sécurité et rendement, lepasseetaut 
le plus sur garant du brillant avenir qui 
est certainement réservé a cette société. 

•J00i>6 
CRÉDIT LYONNAIS 

roMOÉ n U U 

Société snonyme. Capital : 2C0 Millions 

t e e e r r «i»- E5imba'.\, c*»,r.PjUssB 
' les dépôts 

.r. a «lis taux 

DlnDC 0ft Ï4 . !• 
i.: •*; S e . . > u (3; AV en» .J U9 
fo.nnie» d» terr<< S i/i>; ^.oUa d'été . . . . ; 1 ̂ is Jaiine» I 
. . .: Poil bleus 17 73: Fèves 15 33: Graine de lin IS 11 
cameline . . . . Beurre en pièces .1 00; Œufs 17 00. 

rit! A l . . : . . 
S h i l l : Fanf, 
et 4 tahleatm. par MM. Ferner et Vr» 
\ï. Verne-, 

RO< i. ...s.. - Jeu., . . 
la Tulipe, opéra-comique 

d'aï -;.'iil :i v;:r o n :i éch< a, 
variant suivani la durée. 

Il pr.te sur n nies, obligations et actions 
françaises et étrangère», cotées ou non 
•oiees à la Bourse de Parts. 

Les in é-.'ls soiil calcules aux taux des 
avances do ia Banque de France; la com­
mission varie suivant la nature des titres. 

11 escompte le papier de commerce sur la 
i'rance et l'étranger. 

Il délivre des traites e; des lettres de cré 
il.t sur tous pays 

Il recuit les litres en dépôt; il encaisse 
les coupons. 

11 se enarge de l'exécution des ordres de 
Bourse. 

II reçoit sans frais les demandes <!• -. • is 
ription. 

il vend et achète tec monnaies ' • "A-

r o p i i H .i 
t u i p i i i ' i e r i i 

. red RKl'e 
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